
André Van den Heede

André Van den Heede est né le 4.6.1916 à Courtrai. Bien avant que la 
Seconde Guerre mondiale n'éclate, André Van den Heede se distingue 
par  son  esprit  d'aventure.  Il  s'engage  sur  le  célèbre  navire-école 
L'Avenir17, avec lequel il réalise un véritable tour du monde à la voile.
Faire le tour du monde sur un tel bâtiment exigeait une force physique et mentale hors du 
commun.  Ce voyage forge son caractère  et  ses compétences.  Esprit  brillant,  il  finit  par 
maîtriser pas moins de sept langues, un atout qui s’avérera crucial pour ses futures missions 
clandestines. Le 29 juin 1935, il obtient le certificat d’aptitude à naviguer en tant que matelot, 
délivré par l’Algemeene Bestuurder van het Zeewezen

Figure 97 © Collection Famille Van den Heede

À son retour sur la terre ferme, il s'installe à Bruxelles où il entame une carrière au service des 
citoyens ;  il  entre  le  1.12.1938  à  la  police  de  Molenbeek-Saint-Jean  où  il  est  nommé 
successivement  agent  spécial  principal  (1.1.1942)  et  commissaire  de  police  adjoint 
(commissariat de la rue de Ribaucourt, à proximité de Tour et Taxis). Marié à Gabrielle Hulet et 
père de 2 enfants, Jeannine (4.1.1941) et Roger (20.1.1942), il est domicilié à Molenbeek-
Saint-Jean, rue des Etangs Noirs, 90.

Lorsque la guerre éclate, sa position au sein de la police et son caractère actif le 
conduisent à la résistance. Il intègre, le 15.2.1941, le groupe Castor & Pollux du réseau Zéro18 

en tant qu’auxiliaire. Il opère sous une identité d'emprunt pour fournir au gouvernement belge 
en exil à Londres des renseignements, tels que le transit de matériels de guerre, de 
17L'Avenir était un quatre-mâts barque belge légendaire, l'un des derniers grands voiliers de commerce 
utilisés pour former les officiers de la marine marchande.
18 Le Réseau Zéro était  spécialisé dans le renseignement militaire. Leur but était  de récolter des 
informations vitales sur les mouvements de troupes allemandes, les usines de guerre et les défenses 
côtières pour les envoyer à Londres.
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troupes, d’armement, de marchandises... Son implication est telle qu’il passa 
successivement aux grades d’adjudant le 1.1.1942 et de lieutenant le 1.12.1943.

Figure 98 Attestation du Ministère de la Défense Nationale © Service des Victimes de la Guerre (SVG)

M
ém

oi
re

, C
ul

tu
re

 e
t T

ra
ns

m
is

si
on

s



J. Vansteeger, responsable de secteur Castor et Pollux, révèle, après guerre, la nature 
exacte des activités d’André Van den Heede.

Figure 99 Rapport d'activités signé J Vansteeger © Service des Victimes de la Guerre (SVG)
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En octobre 1942, il devient membre de l’Armée Belge des Partisans, pour laquelle il réalise 
diverses missions : diffusion de la presse clandestine et de tracts, récolte de fonds, transport 
d’armes et de dynamite, renseignements…

Figure 100 Etat de proposition en vue de l'octroi de distinctions honorifiques
© Musée de la Résistance (Archives du Front de l'Indépendance)
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André Van den Heede a été arrêté le 28.12.1943, à son domicile sous le motif qu’il a fait partie 
avec trois autres19 d’une organisation belge de résistance ayant une attitude latente. Il n’a 
pas pu être prouvé qu’ils ont fait du sabotage, détenu des armes ou qu’ils peuvent être 
soupçonnés de sabotage. Il est incarcéré à la Prison de Saint-Gilles (cellule 46A) jusqu'à la 
fin juillet 1944, date à laquelle il sera transféré à Vught où il sera enfermé jusqu’au 5 août 
1944.

Figure 101 Carte colis © collection Famille Van den Heede

Il  est  déporté en Allemagne et  entre dans le camp de concentration de Flossenbürg,  le 
19.01.1945 sous le matricule 42375, en provenance de la Zuchthaus Ebrach (maison d’arrêt) 
et  sous le  statut  “Z.A.”  (Zivilarbeiter).  Il  est  transféré  le  29.01.1945 au  KL Flossenbürg/ 
Kommando Hersbrück. Il y serait décédé le 9.03.1945.

Figure 102 Photocopie de la carte "Effets personnels" de Flossenbürg © Service des Victimes de la Guerre (SVG)

19 Jules François Willemet (?), Pierre Pauwels et Joseph Dedobbelleer
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Cependant, un codétenu, Constant Bruyninckx, signale qu’il aurait vu André Van den Heede 
encore vivant en avril 1945 et que les prisonniers ont été transférés par les Russes au camp 
de concentration de Waldheim, près de Dresde. Selon le même Constant Bruyninckx, il serait 
allé dans la région en 1952 et aurait obtenu 2 attestations en langue allemande, portant le  
N°63084 et datées du 21.2.1952, et signalant que Van den Heede Andréas :I°/ subira une  
diminution de peine de 1 an. 2°/ a été conduit dans un camp de concentration russe.

Figure 103 Courrier de demande de recherche d'André Van den Heede émise par J Boone

© Service des Victimes de la Guerre (SVG)
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Traduction :

OBJET : Recherche du ressortissant belge Andreas Van den Heede

Je vous serais très reconnaissante si vous pouviez m'aider à découvrir mon fils Andreas
Van den Heede. Il est né le 4.6.1916 à Courtrai (Flandre), père de 2 enfants. De profession
: commissaire de police à Molenbeek-St-Jean (Bruxelles) ; était résidant au n°90 rue de  
l'Étang Noir à Molenbeek-St-Jean. Il parle, lit et écrit : flamand-français-allemand et anglais Il  
est arrêté le 28.12.1943 et enfermé à Bruxelles. Plus tard transféré vers la prison "EBRA" et 
de là vers le camp de concentration de Flossenbürg, où il serait mort en mars 1945 !!

Pourtant, l'un de ses camarades, le nommé Constant Bruyninckx de la région bruxelloise, qui 
fut libéré par l'armée américaine, déclare qu'Andreas Van den Heede vivait encore en avril  
1945 !! Les prisonniers qui ont été recueillis par les Russes ont été transférés au camp de  
concentration de WALDHEIM-près-de-Dresde. Il est à noter que C. Bruyninckx a été libéré  
parce qu'il a épousé une infirmière allemande. Ci-joint 2 attestations (copies) ; les originaux  
nous sont remis par Monsieur C. Bruyninckx après son voyage en 1953 ! Dans l'attente que, 
grâce à votre effort, les recherches arrivent à un bon succès, je voudrais vous exprimer, par 
avance, mes remerciements sincères.

Avec ma parfaite considération, 
Par ordre Jos. BOONE

Traduction :

"Ci-joint, nous
vous 

transmettons, 
conformément à votre 
demande,

une 
attestation d'où

il ressort que 
Van den Heede est 
détenu dans un

camp
de 

concentration 
soviétique."

Figure 104 Attestation de présence au camp de Waldheim
© Service des Victimes de la Guerre (SVG)

La mère d’André Van den Heede aurait également reconnu son fils sur une photographie 
parue dans la revue Europe Amérique, datée du 17 juillet 1947. Après enquête auprès de 
l’éditeur, l’origine de la photographie nous est connue.  La photo en cause provenait de 
l’agence de presse Keystone, de Londres. Cette agence nous signale que le cliché fut pris au 
début de mars 46, par l’un de ses rédacteurs, à l’arrêt d’un tramway, au centre de la ville de  
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Dresden…”



Figure 105 Cliché pris au début de mars 46, au centre de la ville de Dresden
© Service des Victimes de la Guerre (SVG)

Figure 106 Lettre de Mme Hertsoen - Van den Heede © Service des Victimes de la Guerre (SVG)
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Madame Hertsoen-Van den Heede et Jos Boone demandent, le 9 août 1947, sur base des 
déclarations de Constant Bruyninckx et de la photographie parue dans la revue  Europe-
Amérique, du 17 juillet 1947, que le dossier Van den Heede soit réouvert et qu’une enquête soit 
menée afin de lever les doutes quant à un éventuel emprisonnement d’André Van den Heede 
dans un camp russe.

Figure 107 Rapport de J. Boone © Service des Victimes de la Guerre (SVG)

M
ém

oi
re

, C
ul

tu
re

 e
t T

ra
ns

m
is

si
on

s



Les résultats des premières recherches effectuées auprès de la revue « Europe-
Amérique » sont trop peu précis pour servir de base à une nouvelle enquête.

Figure 108 Rapport d'enquête du Service Recherches, Documentation et Décès du CBR
© Service des Victimes de la Guerre (SVG)

André Van den Heede est donc officiellement décédé le 9.03.1945 au camp de Flossenbürg, 
comme le confirme Emile Dubroux, prisonnier affecté au service des décès de Flossenbürg.
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Figure 109 Déclaration de décès établie par Emile Debroux © Collection Famille Van den Heede

André Van den Heede reçoit à titre posthume de nombreuses décorations et l’Union Policière 
Molenbeekoise  (U.P.M.)  mandate  Jules  Bernaerts  pour  la  réalisation d’une plaque 
commémorative André Van den Heede, inaugurée le dimanche 29.09.1946 au Parvis Saint-
Jean-Baptiste.

Pour une raison inconnue, la plaque a été retirée de son emplacement original et exposée au 
Musée d’Histoire locale, le MoMuse.

Mémoire,  Culture  et  Transmissions  a  œuvré,  auprès  de  l’administration  communale  de 
Molenbeek-Saint-Jean, pour qu’elle i ns ta l l e la p laque c o m m é m o r a t i v e sur la façade 
de l’Hôtel de Police de la rue du Facteur. Le 29.9.2026, à 10h00, 80 ans jour

pour  jour,  heure  pour  heure,  après  la  première  présentation,  la  bourgmestre  Catherine 
Moureaux  a  dévoilé  la  plaque  André  Van den Heede,  en  présence  de  la  famille  et  de 
nombreuses personnalités et représentants policiers, militaires et associatifs.
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Mémoire, Culture et Transmissions



Mémoire, Culture et Transmissions



Figure 110 Documents et photographies d'archives © Collection Famille Van den Heede

M
ém

oi
re

, C
ul

tu
re

 e
t T

ra
ns

m
is

si
on

s




	André Van den Heede
	Mémoire, Culture et Transmissions
	Mémoire, Culture et Transmissions


